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LB PEUPLES TRAVAILLEUR.

•près
vexe,

: personnes de 
suivre svec r»u- 

qo’elle était leur 
ttoyeone/ il tes conjure de vivre d'une 

manière dL chrétienne que Is vénérable 
Jeanne Leber, bien loin de les ùonttàmner au 
jugementtfarnisr, se rendit plutôt leur avo
cate. Enfin, il termina sôn discours en de
mandant à Dieu que cettè belle âme fût tou
jours la protection de sa patrie dans le ciel 
puisque déjà tant dé fois pendant sa vie elle 
avait détourné par ses prières les Üésux de 
h guette et delà peste de dessus Montréal. 
Ensuite le saint corps fut rèpbrté dàns PB- 

de le Congrégation où il fut 
ie celui de M. Jacques Leber, 

père, qui avait choisi lésa sépulture. On 
:orq l’épitaphe dé Celle sainte fiVe dâés 
i dés Sœurs de la Congrégation) plà- 
côté, droit en entrant, proche de la 
En‘cette Eglise reposait aussi léreposàit

r, soj frère, dééédé 
lè corps avait été inhumé à

"3 Montréal, tloat il avâlt
fondateurs.
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es Lehéf. père, était un riehe 
jui psr sa profité, rééortnufe s’é- 

IMàtlnw dé tout le Canada. Il vé- 
_ en irtai serviteur de l>ten, éloi- 

,rné du faste, des plwktir* et des maximes du 
mthidi») dans les pratiqués d’une solide piété, 

Pèqûiiè envers le prochain nûx 
même de ses intérêts, supportant 

it 1e blâme de ceux «pii sans

S intention* censuraient sa conduite. 
Mi jamais fien à sa dhèie fille, et 
cofifHtaà ainsi à tout le bien qn’étté fit, sè 

. _ -* •“ employait si utile»
r ma soins il lui 

Fui deux fils 
vraiment chrétiens 

des vertus de lent père.

<* mémoire de I* vénérable Jeanne Leber, 
dort le Amélie existe encore à Montréal et 
à tapnkle a été et est encore en vénération 
ehee IC» Sœurs delà Üengrégatio» qui ont re- 
ftfâ’èlle tant de biens spirituels et temporels ; 
elles le révèrent à bon droit comtrte tme de 
leurs plus signalées bienfaitrices. Sa-vte ma-

jalion, et il seTUrt 
nhbaRef «m’oit la publiât pour l’édification du 
CaMtfd*1; ris» de plus propre que la vie des 
Ssfüt* princiealemenl «le ceux qui ont vécu 
duuslir même peyrqueoous, * réveiller la foi

puis-je pas, 
>a été ce

bâlUfMdNib

- Vierge et à notre Seigneur rési- 
et nuit sur nos autels pour notre 
C’est cette dévotion * Marie qui h 

â bâtir presque à ses frais l’église dea 
1 de la CbngrégaaioU telle qu’on Is voit 
è, excepté les ornemens ajoutés6 depuis 

quelques année» C’est su dêtotion envers 
A 3D.' dêns te Suint Sacrement qui lui fit fon- 
d'eTTdbns l’êgKse dea Sœurs de la Congféga-' 
tion la Messe* qui à’V dit loua les jour» pour 
laCommunauté, et l’adomtiôoperpétuels do 
Très-Saint Sacrement. C’est poutcproi une

ga|nt ga„
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est toujours devant

f.

Muai cette fille, qui voit et aime 
découvert dune le ciel, l’atlore et le 

prié encore* sur-la terre par celles qu’elle a 
' mis continuer ce qu’elle fait ieLbaa

rf'lU* fiai portaiteseôre 
invoquer cette Sainte fille* 

«lleii’èn» reçussent des secoure particuliers; 
Sa-charité a£grande*envers les nommer au- 
tenefin»;quand elle était parmheuX^.l’est bien
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Lorsque l’on considère la position du ca- 
nàdien-français en Canada, l’état où il se 
trouve, soumis à ùne oligarchie anglaise, en
touré d’uti pêûple composé d’éléments si bé- 
rétogène, et dont la lingue, les mœurs et les 
manières sont si tfinêi'entes des Stennes ; îès 
relations journalières qiill â avec cette na
tion, tout cela nous démontre qqe la lànguè 
dont parle.ee peuple devient d’une impor
tance majetué pour le canâdién-français.

Aussi, pôtir s’en convaincre davantage, il 
ne suffît que «lé jeter un coup #cèil sur la so
ciété qui nous efaoore, le grand nombre de 
personnes d*bntré-mer qui viennent chaque 
annéè grossir la population anglàVè, l’ob i- 
gattoo qu’il y * même pour chaqufe membre 
de notre société <n Cànada de transïget pres
que journellement avec l’anglais.— Or, nous 
voyant ainsi èlt cohladt ën tout lieu et par
tout avëc Pétrfirtgér. que pdtivone-nods faire 
sans là coriftaisgance parfaite de cette langue ?
Tout homme, quelque soit sa position dans la 
société, sent cé jiuîssaht besoin.

Nôtis hé pàrtagéon» en rien ce Syélème 
d’égoïsnte national qbi voudrait essaye!- de 
s’isoler dans të ihonde, et qui croirait peser 
autant â lui seul qufe le monde énentier. Cela 
est cbhtràire ètdx règle» de la plus saine logi
que t Se pfiter d'âpprerttlre la langue an
glaise, «lé petit dé perdre notre nationalité, 
ce serait se hetidfe faible, tandis quë la con
naître, là savoir,c'est doubler sa force! Eh 
bien ? Intérrogetins Sériènsethënl les circons
tance». Voyons îfes périls que l’on Coure, 
et demahdhns-ttdtid ensuite avec sincérité, 
comment pourrons-nous lutter en voulant hé 
privéf d’un I* ihtagé Si bieh recbnnû.

Ndus somme»# àvduotw-le, à îa veille de Ces 
jours critiques* hù lé» dations ont besoin dè 
toute leur énergie èrt de toùte leur unanimité 
pour se présèéyef. bien seul connaît fe jorir 
des crises# mais ce tems est plus grds qde 
tout atitre d’inévitables évènemens;

Lorsque nous dfsôriè qd*il eài nécessaire 
d‘éfu«iter hanglai». rioàs àe disons pas qu’il 
faut négliger l’étude de notre promue langue : 
non, dit tout, non» sommés loin de penser a 
tfrte semblable imprudence/ car notre désir 
est que cette belle langue, dont lé faécanis- * trente, 
me est si beau, puisse •oûjqurs être préférée 
à tout autre jamais, après la langue maternelle, 
étudions 1‘a'ngtaiP, Car oétté Tangue dévient 
essentiellement nécessaire. ?.

Alors, tout en faisant un dérnier effort pour 
soutenir notre cause, nous serons plus forts, 
et noos pourrons nous rallié r avec avantage, 
tout en défendant nos droits, pour lesquels il 
est beau de vaiÜcre, pour lesquels il est beau 
dé soumis, et beau encore de svccombk* r

• Vu eea-CosTkff, 6. F*** &"ttovf«w '

Messier* W Iww, Mârfst'àne eVÇmiier, furent nommés 
F.rhevin» à ruosnjmiié u rèi^qud le Msire et les 
Erhevin» prêtèrent k werment d’office et le conseil s'a
joure* * Jeudi prochain à 7 e, W.

Grand assaut B*A**ee.— Vecdreilt dernier e en lien 
le eerond tiresd Assaut d’Armes, «et q-i’annom é précé
demment, à la Sal.e des Oil<l FelldtV#, grande rue S«. 
JucqtiVs. L# eàpitetne LovstAC», andifll «te M. Escl- 
lonns, Maître d'Armee également, ont ouvert le soirée 
par la partie au mur qui s’est lerinioée par tm comb.it avec 
le» fnaMpH%, «fiée lequel Imt» «leu* «et d è ployé lew le 
talent qu’on leur cnfmott de|Hii* longtems ; ensuite, les 
élises du prem|ef ont faft l’exercice au aal re, V<t"t île se 
w*t acquitté avec èvaniage, étant la plupart Uiui-à-feit 
nrlvices «tins ce genre «le seienee et d’emu*ètnent en 
mime terne. Ült ou deux aniateur* avec, ue maître 
«t’armes se sont tour t lôur ewcri'Aiél à qui mieux mieux ; 
les amat-urs aoueeni le diepu'ant au maître, et lui portant 
drt bottes que celui-ci était bien Wigé de recevoir bon 
gré mal gr*i

A notre agréable' eïîrpme, tî y avait fteaurtfup tfe dsmés 
et de mesneurs, là salle étant presque pleine. Noua som- 
toes flattés Voir que le ptWTio de Montréal )viend goût 
à patroniser ces eiercices, et mAw enggeons 
M. Lovslac* â nous donner un troisième assaut. Il pe
rdit qu’il rencontre i>eaueoap d’encouragetn*nt «Jsaa le 
*8mt)re de «es élèves qui s»|menie tous le* jmftu.

Enfin somme tééte lé soirée s’est terminé * la saiisfse- 
4»n du public, et des «(âmes, surtout, p.#ùr qui ce genre de 
epectable bat tout-â-lalt nouveau dan» ce pays.— L'ex
cellente bande militaire du 19me léfhuent nobs a flatté 
l’oredle agréablement par les bnll»ntee polit à j, val-ea, et 
autres morceaux de musique qu’elle • jçpé avec un taeî 
et un ji)ût qui ne p-ut être surpaaeé. —Noue oubliqn. de 
dire un mot d’un Mot jeune éléw, fils de M. Joseph 
Roch-Letturé, à peine assez grand et e.sez tbit pour por- 
l«r son nrtne. te petit enfant s’est distingué par son 
adresse et promet de devenir un habile tireur. -’Pour ter
miner, nous dirons donc àvet h capitaine Lpreiacd: 

i“ Honneur aux, Arme»! *

LTton. Dominick lïa'y ayant adressé un# lettre à l’ora
teur de l’assemblée législative, résignant son elége comme 
membre pour le comté-' de Méganlre, l’élection pour ce 
comté aura probablement lieu voua peu.

Le Dr. Scott, ile-Tèronto,-» été nommé exfrintendant 
médical «le l’asile piovinfjal des lunstita.

L’élection de Sierbropte est terminée, et M. San. 
bom, le candidat anexionieteÿn été élu par une majorité

CONSEIL DE VILLE.

Lurdi soir, U mare 1850. 
XiÈcflQJ* ifo MAIRE.

Pd*V*"Ti t1— la» Echevins Bourret, Lyman et Le 
roque 5 les Conaîilfrr» Wilserq Beawlry, Lynch, Homier. 
Mar Ariane, Greffier) Whitlaw, Idolâtre, Hall, McGrath, 
Atwater, Lamarche et McDonald. ,

La eéance s’uuvre, é 74 P. M.
Proposé par l’Edhevin Lyman, secondé par le Coneeil- 

ler Atwater:
Que le Conseiller Holmes soit élu Mhire peur le teré.e 

prochain-
Pbua, 5. H. f.yman, EcBevin ; Ira Coneeillers Wiken, 

Hs« f Wane, McGrath et Atw tcr.
Count*) M. Le» ErheWns *o*ret et L*rœqne ; les 

Conseillera Beeudry, Lynch, U-upier, Géenier, Whitlaw, 
tèr. Hall.'Lsman^he et Mt Donabl.
<é p«r le ÇgjaseMler ftall, secondé per1 le Conseiller 
iiia#1 : ,

Que, E. B. fiks, ecuyer, soit ré-élu Maire;
. ... * . .... Pour, 10. M.Lvman.érherin; les Conseillera Beaudry,

«fcâventâge maintenant qe’elle est â celui qui Macfsriane, Wh.Uew, Lecuire, Haü, BivGr.ih, AtwSter, 
••I Ia source de-la charité ! 1 Lamarche et

Le osé.— Pas en-ore «le mesure de prise jfctbr Pé- 
rlair«ge îles iues; il eet à espérer que cet état «le chose» 
ne se prolongera pa«, et que I» Corporation- Verra à y re
médier promptement de manière'ou d’autte ; car les ci
toyens «ihaque jour sont exposés aux pie» grand* danger».r 

Le Mernitmr noua informe qu’ue M. FiaeéAur a été 
arrêté et bette jeudi noir per tjreia ou quatre individus 
dan* la iue’l»»ti» Daiée. Le Trmutript parle d’un M. 
John Dier qui die» la crainte d’êire écrasé p»r une voi
ture qu'il n’evait pas vu approcher à cause de l’obecur l»,‘ 
s’rst ease* la jambe en voolunt sauter sur le trottoir.

Incendie.— Le feu s’est «féilai* jeudi soir dan» la par
tie supérieur» dé la ihawen de M. Kel'y, rue dee At** 
manda} le toit de la maison, et une pan» de menage de
vint la proie dea flamme» avant qu’en put etallriser le# 
flamme*

McDoaald.

New empruntons fie La IftWw Peam.ié sfiiviw : 
faiTi Accioeur-—bous svprraonaavec regret que 

la famille de M,-J. 8. G»«ill»qlt, botaei>|e, viei.i «l’aire t 
plongéeidsiii Iqtteuiluar auite d’as Srcntrni bien 
mb|c. Hier ai.rès-iiiiifi, un nommé Olivier Hcitfichon 
était occupé à ih-ttoyer sa s*ur, è la Cé edst Neiges, Ion» 
nue plu irftim enfant* qui e’y - troevaiem t /amuser, lan* 
«#èrew de» hoalea de ne gr aur uri çhieval q- i était si»châ 
dens 1 'écurie, nréa de > porter Aptès pleaieuiaavertisse- 
mei'ts ile la iia l «le Henri- bon de »q rei rdr, ce deroi- r 
perdit patl nce sf lança’ epr les enfant* qui rPêta ent q *S’ 
quelque- pas de |i i, une petle de te qult temut à te main. 
Malheureusement Viratrumsnt atia frapper |e lé» de l’ee- 
faat «le M. Guilbeeli, âgé de 7 an» et 7 mois, » fin fortu
né toml» et expira «pièfqnea luttante après, le eoep avait 
port* sur le derrière de I» tête et fracas*» lé créée.

M. I» coroner Cour*»l fui appelé, et se rendit immé
diatement eut les Urus peur ut* lYmprtte. Le vesdier
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